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Le squelette était resté enfoui au fond d’une grotte pendant près de trois décennies. Selon l’anthropologue sollicitée par le chef de la police de Black Creek, en Floride, il s’agissait d’un homme âgé d’un peu moins de trente ans au moment de sa mort, grand et mince, droitier et en bonne santé. De toute évidence, il avait été sauvagement assassiné. Frappé à l’arrière du crâne et poignardé à de multiples reprises au thorax. 
Un véritable déchaînement de violence, songea l’enquêtrice Eve Jareau en observant la dépouille étendue sur la table de métal. Elle se surprit à frissonner. Ce n’était pourtant pas la première fois qu’elle était confrontée à la mort ! Depuis six ans qu’elle travaillait au poste de police de Black Creek, elle avait presque tout vu : des tués par balle, des victimes d’accidents de la route, de pauvres gens décédés seuls chez eux de causes naturelles et qu’on n’avait retrouvés que plusieurs jours voire plusieurs semaines plus tard…  Elle ne s’expliquait pas la réaction viscérale que provoquait en elle la vue de ces restes anonymes. 
C’était peut-être à cause du cadre, se dit-elle. Le bâtiment qui abritait le laboratoire d’anthropologie médico-légale était vieux et peuplé d’ombres inquiétantes que les plafonniers ne parvenaient pas à chasser. Tous ces crânes et autres ossements entreposés sur les planches, tous ces instruments médicaux alignés sur les étagères – cela n’avait évidemment rien de très chaleureux. Et la pluie qui ruisselait le long des fenêtres ne faisait qu’ajouter à l’atmosphère lugubre. 
Eve jeta un coup d’œil vers son chef, de l’autre côté de la table. Pendant les quarante-cinq minutes qu’avait duré le trajet entre Black Creek et Tallahassee, il lui avait à peine adressé la parole. Elle ne s’en formalisait pas : Nash Bowden n’avait jamais été très expansif. Néanmoins, depuis que son ex-femme, Grace, avait été arrêtée pour l’enlèvement d’une fillette de quatre ans, il s’était encore plus refermé sur lui-même. Heureusement, la petite avait été retrouvée saine et sauve et rendue à sa mère, mais toute la ville était encore ébranlée par les événements. Eve n’osait pas imaginer le choc que cela avait dû être pour lui. 
Quelques années plus tôt, une flamme fugace avait brûlé entre eux, vite étouffée par le divorce difficile de Nash et la réalité complexe d’une relation amoureuse au travail. Malgré les obstacles, cette flamme ne s’était jamais tout à fait éteinte – du côté d’Eve, du moins. Quoi qu’il en soit, elle n’aimait pas le voir si maussade, et cela la démangeait de lui dire qu’il n’était pour rien dans le geste de Grace. Personne n’aurait pu deviner que cette dernière allait kidnapper un enfant. Mais Eve s’était bien gardée d’aborder un sujet aussi personnel, même quand Nash l’avait appelée dans son bureau pour lui confier l’enquête sur leur mystérieuse victime. 
Elle n’était pas dupe : ce n’était pas pour son talent qu’on lui avait attribué cette mission. Personne d’autre n’en voulait. Les enquêteurs chevronnés n’avaient ni la patience ni l’envie de passer des heures dans les archives et sur le terrain pour résoudre un meurtre aussi ancien, et les jeunes policiers ambitieux préféraient les affaires plus médiatiques. Pour sa part, Eve n’était pas encore blasée et se fichait de la lumière des projecteurs. Elle voyait cette énigme vieille de trente ans comme un défi qu’elle se faisait une joie de relever. En outre, travailler seule et dans le calme ne la dérangeait pas. Bien au contraire. 
Reportant son attention sur le squelette, elle observa avec fascination le Dr Allison Forester qui faisait pivoter le crâne pour leur montrer le motif en toile d’araignée à sa base. 
— J’imagine qu’il n’y a aucun moyen de savoir s’il a été assommé avant d’être poignardé, ou l’inverse ? demanda Nash. 
— Malheureusement, non, répondit l’anthropologue en passant son index ganté sur les lignes de fractures. Ce qui est sûr, c’est qu’un choc aussi violent aurait neutralisé, voire tué notre homme sur le coup. De la même manière, certaines blessures provoquées par l’arme blanche ont été si profondes et si brutales qu’elles ont presque sectionné les côtes. 
Nash acquiesça. 
— Si je comprends bien, il a subi de multiples blessures mortelles. S’il était déjà mort ou mourant suite au traumatisme crânien, pourquoi s’acharner en le poignardant ? 
— La rage, murmura Eve. 
Il leva brièvement les yeux vers elle. 
— Il essayait peut-être de s’enfuir, suggéra le Dr Forester. Et le tueur l’a frappé à la tête pour l’achever. 
Eve eut soudain une terrible vision. Le jeune homme en sang, agonisant, tentant d’échapper à son meurtrier et ne voyant pas venir le coup de grâce…  
Allison Forester remit le crâne en place, avant de se rapprocher de Nash. C’était une superbe blonde aux yeux gris-vert et à la silhouette athlétique. À plusieurs reprises, elle avait lancé des œillades au chef, et elle se tenait à présent si près de lui que leurs bras se frôlaient. Il ne chercha pas à s’écarter. Eve eut même l’impression qu’il se penchait légèrement vers elle. 
Concentre-toi sur ton travail, s’ordonna-t-elle. Ce qu’ils font ensemble ne te regarde pas. Elle ne put toutefois s’empêcher de noter combien les cheveux et les yeux sombres de Nash contrastaient avec la blondeur de la jeune femme. Ils formaient un couple parfaitement complémentaire. 
Un coup de tonnerre fit soudain trembler les fenêtres. Eve se frotta les bras pour en chasser la chair de poule. Qui es-tu ? demanda-t-elle en esprit à l’inconnu étendu sous ses yeux. Que faisais-tu dans cette grotte ? 
L’orage qui grondait dehors semblait annonciateur de noirceur et de chaos. Alors que les lumières vacillaient, Eve crut sentir un doigt glacé effleurer le dos de sa main. Elle vérifia que le squelette n’avait pas bougé, tout en se fustigeant de se laisser à ce point influencer par son environnement. 
— Ça va ? s’enquit Nash. 
— Oui, pourquoi ? répondit-elle, sur la défensive. 
Il l’observait avec une intensité inhabituelle. 
— Vous avez l’air nerveuse. 
— Je crois que l’atmosphère est un peu trop macabre pour moi, expliqua-t-elle en lançant un regard circulaire dans la pièce. 
— On finit par s’y habituer, lui assura Allison. Au bout d’un moment, on ne remarque même plus les bruits étranges et les fluctuations électriques. 
— Quels bruits étranges ? 
L’anthropologue se contenta de sourire. 
— Au moins, nous n’avons pas à craindre de devoir travailler dans le noir. Il y a un groupe électrogène. 
— Me voilà rassurée, marmonna Eve. 
— À condition qu’il marche encore, précisa la spécialiste. Quelqu’un sera peut-être obligé de descendre à la cave pour le relancer. 
— Il y a une cave, ici ? On n’est pas en zone inondable ? 
— Elle vous taquine, intervint Nash. 
— Ah. 
— Seulement à propos de la cave, se défendit Allison. Pour les bizarreries, je ne plaisante pas du tout. Si vous restez suffisamment longtemps dans ce bâtiment, vous aurez toutes les chances de vivre une expérience inexplicable. 
Comme sentir un squelette vous toucher la main ? songea Eve. Elle ne parvenait pas à savoir si la jeune femme était sérieuse, ou si elle se moquait d’elle…  
— On devrait peut-être terminer avant que les plombs sautent vraiment, dit-elle. 
— Oui, c’est une bonne idée. 
Après avoir échangé un regard amusé avec Nash, Allison Forester se pencha de nouveau sur la dépouille. 
— À un moment de sa vie, notre homme a subi des fractures multiples à la jambe et au bras droits ainsi qu’à la cheville gauche, probablement lors d’un accident de voiture, expliqua-t-elle. Il a été soigné, ses os se sont bien ressoudés. 
— S’il a été pris en charge dans la région, les archives des hôpitaux pourront nous aider à l’identifier, observa Nash. Quand nous divulguerons l’information, quelqu’un se manifestera peut-être, un parent ou un proche. 
— Il est resté dans cette grotte pendant plusieurs décennies, rappela Eve. Sa famille a pu déménager, depuis. 
— À ce stade, on en est réduits à émettre des hypothèses, admit Nash, avant de se tourner de nouveau vers l’anthropologue. Autre chose ? Des vêtements ou des objets retrouvés sur place ? 
— Quelques morceaux de tissu et de cuir. Pas de portefeuille, aucun papier, mais ceci. 
Elle sortit un sachet plastique d’un tiroir intégré à la table d’autopsie. Il contenait une petite pièce de monnaie, qu’elle saisit entre le pouce et l’index pour la lever vers la lumière. 
— Une pièce de 10 cents ? fit Nash en haussant un sourcil. 
— Oui, mais pas n’importe laquelle. C’est ce qu’on appelle une « Mercury dime », avec la tête de Mercure d’un côté et un rameau d’olivier de l’autre. Celle-ci est perforée. La victime l’avait probablement autour du cou ou d’une cheville en guise de porte-bonheur. C’est une vieille superstition du Sud qui date d’avant la Guerre civile. 
— Je n’en avais jamais entendu parler, avoua Nash. 
— Ça ne m’étonne pas, vous n’êtes pas du genre mystique. L’inspectrice Jareau, en revanche…  
Eve restait muette, frappée de stupeur. Ça ne peut pas être vrai, se disait-elle. Ce n’est tout simplement pas possible. 
La voix de Nash lui parvint à travers la sidération qui s’était abattue sur elle. 
— Vous connaissiez les « Mercury dimes  », vous ? 
— Je savais juste que certaines personnes les collectionnaient, répondit-elle vaguement. 
Mais elle n’était déjà plus là. Un vieux souvenir échappé de son inconscient l’avait transportée dans sa chambre d’enfant, où elle regardait les étoiles phosphorescentes collées au plafond. 
— Boo ? Tu dors ? 
C’était son père, qui l’appelait doucement depuis l’embrasure de la porte. 
— Non, pas encore. 
— Chut…  Il ne faut pas réveiller maman. 
Il s’assit au bord du lit. 
— Je vais partir pendant quelque temps, Boo. Je ne voulais pas m’en aller sans te dire au revoir. 
— Où ça ? demanda Eve, soudain paniquée, en se redressant contre ses oreillers. 
— Je retourne en Louisiane, là où j’ai grandi. Un de mes cousins m’a proposé un travail à La Nouvelle-Orléans. Je ne vais sans doute pas rentrer avant longtemps. 
— On ne peut pas venir avec toi, maman et moi ? 
— Pas cette fois. Vous devez rester ici et prendre soin l’une de l’autre. Tu peux faire ça pour moi, Boo ? 
— Oui, papa. 
— C’est bien, ma puce. 
Son père sourit, puis il passa une main dans sa tignasse en bataille. 
— J’ai quelque chose pour toi. 
De sa poche, il tira une pièce enfilée sur un morceau de ficelle. Eve retint son souffle en la voyant briller à la lueur de la lune. 
— Ta pièce porte-bonheur ! s’exclama-t-elle. 
— Non, c’est la tienne. J’ai gardé la mienne, tu vois ? dit-il en l’extirpant du col de son T-shirt. Mon papa me l’a offerte quand j’avais ton âge, et maintenant c’est à mon tour de t’en offrir une. Les Mercury dimes sont difficiles à trouver, et celles qui sont percées sont encore plus rares. Tu sais pourquoi ? 
Eve secoua la tête. 
— Parce qu’elles ont un pouvoir. Il y a cent ans, quelqu’un a senti que celle-ci dégageait des ondes positives. Il a fait un trou dedans pour pouvoir la porter près de son cœur et bénéficier de sa protection. 
Il glissa la pièce dans la main d’Eve et referma les doigts par-dessus. 
— Ce sera notre secret, d’accord ? Pas besoin d’en parler à maman. Elle trouverait ça idiot. 
— Je ne lui dirai rien. 
— Chaque soir, avant de te coucher, tu iras à la fenêtre avec ta pièce. Tu regarderas la lune et tu penseras à moi. De mon côté, je ferai la même chose. Comme ça, on sera toujours ensemble, même si on est loin l’un de l’autre. 
Il la borda, déposa un baiser sur son front et sortit de la chambre. Eve savait qu’elle n’arriverait pas à s’endormir. Son papa allait partir et elle avait le terrible pressentiment qu’il ne reviendrait jamais. 
Elle repoussa les couvertures et alla jeter un coup d’œil par la fenêtre. Une voiture était garée le long du trottoir. Elle vit son père descendre les marches du porche en courant, une petite valise dans une main, un sac en papier dans l’autre. Il ouvrit le coffre, fourra ses affaires à l’intérieur, puis monta du côté passager. Quand le plafonnier s’alluma, Eve distingua une femme aux cheveux courts et blond platine installée au volant, ainsi que la silhouette d’un homme à l’arrière. 
Juste avant que la portière se referme et que la lumière s’éteigne, l’inconnu croisa son regard. Alors, il porta un index à ses lèvres, avant de faire glisser son pouce en travers de sa gorge. Eve ignorait la signification de ce geste, mais l’expression de l’homme la terrifia. Elle qui avait été prête à sauter par la fenêtre pour courir après son papa se retira dans l’ombre en tremblant. Elle attendit que les phares de la voiture aient disparu pour se réfugier sous sa couette. 
— Votre point de vue, inspectrice Jareau ? 
La question de Nash l’arracha brutalement à sa rêverie. 
— Sur la pièce de monnaie, vous voulez dire ? demanda-t-elle après s’être éclairci la gorge. 
— Sur les blessures, sur la pièce, sur tout ce que nous avons appris aujourd’hui…  
Il la fixait, les yeux plissés, comme s’il cherchait à deviner ses pensées. Eve se secoua mentalement. 
— Vous avez raison, ces fractures anciennes nous aideront sans doute à identifier la victime, dit-elle. J’entrerai toutes ces informations dans la base de données dès que nous serons de retour au poste. 
Nash acquiesça lentement. 
— Docteur Forester, vous nous tiendrez au courant si vous trouvez autre chose ? 
— Bien sûr, répondit Allison. Je peux vous dire un mot en privé ? ajouta-t-elle en lui effleurant le bras. 
Il hésita une fraction de seconde, avant de lancer sa clé de voiture à Eve. 
— Je vous rejoins dehors. 
Dans d’autres circonstances, la jeune femme n’aurait pas apprécié de se faire congédier de la sorte, mais à cet instant elle fut soulagée de pouvoir s’échapper. Elle hocha la tête et quitta la pièce sans un regard en arrière sur le squelette. 
Une fois seule dans le couloir, elle s’adossa contre le mur et ferma les yeux. Sa main chercha machinalement la petite pièce de monnaie qu’elle portait autour du cou. Ce ne pouvait être qu’une coïncidence. Après son départ, son père lui avait envoyé des cartes postales, ainsi que de l’argent à sa mère. S’il était revenu à Black Creek, peu importe la raison, il les aurait prévenues. N’aurait-il pas voulu voir sa fille unique, cette petite fille qui n’avait d’yeux que pour lui ? 
Ce n’est pas lui. 
Jackie, la mère d’Eve, était persuadée que son mari l’avait quittée pour une autre femme. Eve l’avait entendue un jour confier à une amie que Gabriel « reluquait » les filles depuis toujours et qu’il avait sûrement refait sa vie ailleurs, sans se soucier le moins du monde de la famille qu’il avait laissée derrière lui à Black Creek. 
Malgré cela, Eve n’avait pas voulu se résoudre à l’idée que son père adoré ait pu l’abandonner. Elle avait essayé de se convaincre qu’il était là, quelque part, et qu’il continuait de penser à elle chaque fois qu’il regardait la lune. 
Aujourd’hui, près de trente ans plus tard, elle avait encore envie d’y croire. Gabriel Jareau ne pouvait pas avoir été sauvagement assassiné et enterré sous un tas de pierres dans une grotte perdue dans la campagne floridienne. La pièce porte-bonheur avait forcément appartenu à un autre homme. 
L’éclairage du couloir se mit à grésiller, comme pour se moquer de ses espoirs impossibles. Troublée, Eve leva les yeux vers la lumière vacillante, tout en se pressant contre le mur. Un courant d’air froid s’insinuait à l’intérieur du vieux bâtiment. Elle dut se retenir de retourner en courant auprès de Nash et de l’anthropologue. 
S’efforçant de maîtriser son angoisse, elle s’avança vers les doubles portes et sortit sous l’auvent de l’entrée. Il pleuvait à verse, et elle n’avait ni parapluie ni capuche. Déjà, le ciel s’assombrissait alors qu’il n’était même pas encore 18 heures. 
Le parking était presque désert. Eve regarda par-dessus son épaule, espérant voir son chef arriver, mais il n’avait toujours pas quitté le laboratoire. 
Pourquoi était-elle si nerveuse, subitement ? De quoi avait-elle peur ? Elle était armée et entraînée à faire face à toutes sortes de dangers : elle n’avait aucune raison de s’inquiéter. Mais elle était aussi superstitieuse, comme son père. Elle croyait dans les signes et les présages. Or, sans pouvoir l’expliquer, elle sentait que son monde était sur le point de basculer. 
Quittant son abri, elle s’élança sur le parking détrempé. Alors qu’elle contournait le SUV de Nash pour monter du côté passager, elle remarqua un véhicule garé à proximité et dont l’habitable était éclairé. Quelque chose dans le profil de l’homme au volant lui rappela la silhouette à l’arrière de la voiture dans laquelle son père était parti il y a vingt-huit ans. C’était impossible, bien sûr. Quand bien même elle aurait clairement distingué l’individu ce soir-là, elle n’avait que cinq ans à l’époque et il avait dû bien changer depuis. Et pourtant…  
Soudain, le type leva les yeux vers elle. Eve crut le voir porter l’index à ses lèvres juste avant qu’il éteigne la lumière. 
Tu te fais des idées, se dit-elle. Il attend quelqu’un qui travaille ici, c’est tout. 
Dans ce cas, pourquoi avait-il éteint en l’apercevant ? Pourquoi lui avait-il fait signe de se taire ? Lui avait-il seulement adressé ce geste ? 
Elle sursauta en sentant une main se poser sur son épaule. 
— Que faites-vous plantée là sous la pluie ? lui demanda Nash. Je ne vous ai pas donné la clé ? 
— Si, mais…  Peu importe. 
Il regarda le ciel en grimaçant. 
— On devrait reprendre la route avant que ça empire. 
— Chef ? 
Des gouttes de pluie brillaient sur les cils sombres de Nash. 
— Qu’y a-t-il, Eve ? 
Elle aurait voulu lui parler de la pièce qu’elle gardait autour du cou depuis ses cinq ans, et de son père qui possédait la même. Elle aurait voulu évoquer l’homme dans la voiture et le mauvais pressentiment qui la taraudait. Mais elle n’était pas encore prête à accepter l’évidence. Elle devait d’abord poser quelques questions à sa mère. 
— Vous avez raison, dit-elle finalement. Il ne faut pas traîner. 
   
   
Nash quitta l’autoroute pour prendre la deux-voies qui les ramènerait à Black Creek. La pluie avait faibli, mais une nouvelle masse nuageuse striée d’éclairs s’était formée à l’horizon. 
Il n’y avait pas grand monde sur la route. S’il n’y prenait garde, il pourrait facilement s’enfoncer dans ses idées noires, bercé par le battement cadencé des essuie-glaces. Ces derniers temps, il dormait mal. Depuis que son ex-femme avait été appréhendée pour avoir kidnappé la petite Kylie Buchanan, ses vieux cauchemars étaient revenus le hanter – les mêmes qu’il avait rapportés d’Afghanistan près de douze ans plus tôt et qui rôdaient toujours dans un coin de son subconscient. 
Kylie était rentrée chez elle avec sa maman, et Grace avait été transférée de la prison du comté à un établissement psychiatrique de Tallahassee pour y subir des examens de personnalité. Nash n’était pas encore allé la voir. Il n’en avait aucune envie. Grace avait soigneusement veillé à ce que leur séparation et leur divorce s’éternisent, et cela lui avait laissé un goût amer. Il lui en voulait encore de lui avoir fait perdre de précieuses années. 
Tout en sachant qu’elle était psychologiquement malade, il n’arrivait pas à éprouver de la compassion pour elle. Ce qu’elle avait fait subir à cette fillette et à sa famille était impardonnable. Mais il n’oubliait pas non plus que, jadis, elle lui avait sauvé la vie. 
À côté de lui, Eve remua sur son siège, visiblement mal à l’aise. Elle n’avait pas prononcé un mot depuis qu’ils étaient repartis du laboratoire. Il fallait dire aussi qu’il ne se montrait pas très loquace…  Une pointe de regret l’assaillit ; il la réprima aussitôt. Mieux valait pour tout le monde qu’il garde ses distances avec Eve Jareau. Elle n’avait pas à supporter son lourd bagage émotionnel. 
— Vous n’y êtes pour rien, vous savez. 
La douceur de sa voix ébranla ses défenses. Comme elle regardait par la fenêtre, Nash se demanda un instant s’il n’avait pas rêvé. 
— Excusez-moi…  Vous avez dit quelque chose ? 
— Vous n’êtes pas responsable de ce qu’elle a fait, répéta-t-elle plus fort. 
— Je ne suis pas sûr que les gens soient d’accord avec vous. 
— Vous vous trompez. Personne ne vous reproche rien, sauf peut-être quelques imbéciles. 
Elle se tourna vers lui au moment où il lui jetait un coup d’œil. Leurs regards se croisèrent, avant de se détacher bien vite. Mais Nash avait eu le temps de percevoir au fond de ses yeux bleus une émotion qui ressemblait fort à du désir et qui entama encore un peu plus sa détermination. 
Il agrippa le volant. 
— J’aurais dû le deviner, insista-t-il. 
— Comment ? Vous n’êtes pas voyant. 
— Si j’avais été plus attentif, j’aurais repéré les signes. J’aurais compris ce que Grace manigançait. 
— Je pense que vous la sous-estimez, observa Eve après un moment de réflexion. C’était très intelligent de sa part d’imiter un vieil enlèvement pour faire croire que les deux crimes étaient liés. Elle nous a poussés à imaginer que le ravisseur de Maya Lamb était revenu vingt-huit ans plus tard pour kidnapper Kylie Buchanan. Et ne parlons pas des preuves qu’elle a semées un peu partout afin de brouiller les pistes – même le FBI s’est fait avoir. Elle a réussi à nous mener en bateau pendant plusieurs jours. Vous n’y êtes pour rien. 
Nash se frotta la nuque. 
— J’apprécie vos efforts, Eve, mais je préférerais éviter de parler de Grace, si ça ne vous dérange pas. 
— Bien sûr. Je comprends…  
Il haussa un sourcil. 
— J’entends un « mais ». 
— Vous devriez vous confier à quelqu’un, Nash. Ce n’est pas sain de tout garder pour vous. 
— Vous parlez en connaissance de cause ? 
— Non, c’est juste un conseil d’amie. 
Pourquoi sa voix lui faisait-elle autant d’effet ? se demanda-t-il. Sans doute parce que derrière sa douceur se cachait une détermination peu commune. Nash admirait la ténacité de la jeune femme. Et elle possédait d’autres qualités beaucoup plus terre à terre qui ne le laissaient pas non plus indifférent…  Les courbes qu’on devinait sous son jean et son T-shirt, par exemple. L’odeur fraîche et parfumée de sa peau et de ses cheveux. La finesse de ses traits. Ses lèvres naturellement roses et pleines qui lui donnaient envie d’y goûter. Reprends-toi, s’ordonna-t-il. 
— Vous n’avez pas été très bavarde, au laboratoire, fit-il remarquer. Je suis étonné que vous n’ayez pas eu plus de questions à poser au Dr Forester. 
— Oh ! j’en ai plein, des questions, répliqua-t-elle. 
Il lui coula un regard, surpris par sa véhémence. 
— Je peux savoir lesquelles ? 
Elle hésita un instant. 
— Pour commencer, que faisait la victime dans cette grotte ? L’assassin a dû l’y attirer d’une manière ou d’une autre. La salle où les ossements ont été retrouvés est difficile d’accès. 
— J’y suis descendu plusieurs fois, et je vous le confirme, ces galeries ne sont pas facilement praticables. Il serait quasiment impossible de traîner le corps d’un homme adulte à travers ces boyaux. Quelqu’un lui a tendu un piège et l’a tué sur place. À vous de découvrir qui et pourquoi. 
— J’en ai bien l’intention, affirma-t-elle. 
Nash se demanda si elle était aussi confiante qu’elle cherchait à le faire croire. Elle lui semblait préoccupée. À cran. Que lui arrivait-il ? 
— Quand le Dr Forester nous aura envoyé son rapport, nous communiquerons les résultats à la presse, déclara-t-il. Avec un peu de chance, cela provoquera des réactions, même après tout ce temps. Quelqu’un a peut-être vu quelque chose. 
Eve ramena une mèche de cheveux derrière son oreille. 
— C’est sûr que ça me faciliterait la tâche. Pour répondre à votre question de tout à l’heure, si je n’ai rien demandé de plus au Dr Forester, c’est que son exposé était déjà suffisamment détaillé. 
— Elle est très compétente, reconnut-il. 
— Vous avez déjà travaillé ensemble ? 
La question paraissait innocente, mais Nash devina qu’elle cachait un peu plus qu’une simple curiosité…  
— Cela nous est arrivé quand j’étais en poste à Tallahassee, répondit-il. 
Il préféra ne rien dire des cafés qu’il avait pris avec le Dr Forester à l’époque où il se séparait de Grace, ni des quelques nuits passées avec elle depuis son divorce. Allison et lui n’avaient envie ni l’un ni l’autre d’une relation sérieuse, et l’attitude décontractée de l’anthropologue était exactement ce dont il avait besoin. Son mariage désastreux avait fait de lui un homme méfiant – encore une bonne raison de maintenir Eve Jareau à distance. 
— Je vois, murmura cette dernière. 
Il l’étudia brièvement du coin de l’œil, avant de reporter son attention sur la route. La pluie s’était remise à tomber, rendant la chaussée dangereusement glissante. 
— Où en êtes-vous dans les dossiers des personnes disparues ? s’enquit-il. 
— C’est un travail de titan. Les documents sont en mauvais état. Je vais sans doute avoir besoin d’aide. 
— Nos ressources sont limitées, la prévint-il. On ne peut pas se permettre de dépenser trop d’argent sur une affaire aussi ancienne. 
— Êtes-vous en train de me dire que je vais devoir me débrouiller seule ? 
— Je vous aiderai autant que je le pourrai, mais il faut être réaliste, Eve. 
Ce n’était évidemment pas la réponse qu’elle attendait, et il en était le premier désolé. 
— J’aimerais descendre dans la grotte, annonça-t-elle de but en blanc. Ça ne coûtera rien, à part quelques heures de mon temps. 
— Qu’espérez-vous trouver ? Les galeries et la caverne ont été passées au peigne fin par les techniciens de la police scientifique. Je doute qu’ils aient raté quelque chose. 
— Je sais, mais j’ai quand même envie d’aller sur place, ne serait-ce que pour m’imprégner de l’atmosphère. 
— D’accord. Dès qu’on sera de retour au poste, je contacterai le propriétaire pour organiser une descente. Il prévoit de condamner définitivement les entrées, mais je suis sûr qu’il acceptera de suspendre les opérations. Je vous tiendrai au courant de sa réponse. En tout état de cause, on va devoir attendre que la météo soit plus clémente. 
— « On » ? 
Nash sentit le regard curieux de la jeune femme se fixer sur lui. 
— Je vous accompagnerai. Rassurez-vous, je n’ai pas l’intention de m’immiscer dans votre enquête, s’empressa-t-il d’ajouter avant qu’elle ait eu le temps de protester. Mais comme je l’ai dit, j’ai exploré cette grotte récemment. On peut facilement s’y perdre quand on ne connaît pas les lieux. Dès que nous aurons obtenu le feu vert, nous réunirons le matériel et les hommes nécessaires. Après ce qui s’est passé, je ne veux prendre aucun risque. 
Eve acquiesça. 
— Je ne vous ai pas encore remercié de m’avoir confié cette enquête. Je me doute que c’était plus ou moins faute de candidats, mais j’apprécie tout de même d’avoir pu profiter de cette opportunité. 
— Détrompez-vous. Je vous l’ai attribuée parce que vous êtes intelligente et appliquée. Vous êtes aussi infatigable et travaillez très bien toute seule. Mais il va vous falloir gérer cette affaire en même temps que les autres : notre squelette anonyme n’est pas une priorité. 
— Il en est une pour moi, répliqua-t-elle. 
Alors que Nash s’apprêtait à répondre, le bruit caractéristique d’un pneu crevé se fit entendre. La voiture se déporta brusquement sur la droite. 
— Super, marmonna-t-il en redressant le volant. On avait bien besoin de ça. 
— Il y avait des travaux autour du laboratoire, dit Eve. On a dû rouler sur un clou. 
Elle jeta un coup d’œil derrière eux. Il aurait juré la voir frissonner. 
— Vous avez une roue de secours ? s’enquit-elle. 
— Oui. J’espère juste qu’elle est gonflée. 
Nash freina doucement et guida le véhicule vers l’étroit bas-côté. 
— Heureusement, il n’y a pas trop de circulation, commenta-t-il en enclenchant ses warnings, mais je vois des phares au loin. Pouvez-vous disposer les triangles de signalisation pendant que je change la roue ? 
Ils descendirent du SUV et se rejoignirent près du coffre. Pendant que la jeune femme allait poser un triangle réfléchissant à une centaine de mètres à chaque extrémité du véhicule, Nash installa le cric et entreprit de dévisser les boulons à la lumière de sa lampe. 
— Je peux faire autre chose ? lui cria Eve sous la pluie. 
— Surveillez la voiture qui arrive ! 
Elle se positionna en amont du SUV et balaya la route avec le faisceau de sa torche pour alerter le conducteur. Celui-ci était encore loin, mais elle avait raison d’anticiper. Encore une qualité que Nash appréciait chez elle. La prudence et la méticulosité étaient essentielles chez un enquêteur. Mais sa jeune collègue cachait aussi un côté plus spontané…  Il en avait eu un aperçu, quelques années plus tôt, lorsqu’elle l’avait embrassé sans qu’il s’y attende. À l’époque, ils avaient mis cela sur le compte de l’adrénaline et n’en avaient jamais reparlé. Ce qui ne signifiait pas que Nash n’y avait jamais repensé…  De fait, il le faisait souvent. Trop souvent. 
Il redescendit le cric et vérifia que les boulons de la roue de secours étaient bien serrés. Lorsqu’il se redressa, les phares qu’il avait aperçus au loin s’étaient nettement rapprochés. À travers la pluie, leur lumière était éblouissante. Il eut l’impression que la voiture accélérait. 
— Attention ! cria-t-il à Eve. 
Au même moment, le véhicule fit une embardée, et la jeune femme bascula dans le fossé. L’espace d’une seconde, Nash resta paralysé d’horreur. Puis il se précipita vers elle. 
Le conducteur ne prit même pas la peine de ralentir. Au contraire, il enfonça la pédale d’accélérateur, dérapant violemment sur le bas-côté. Nash dut se jeter par terre pour éviter d’être écrasé. En repartant, la voiture roula sur le premier triangle et percuta l’arrière du SUV, sans pour autant s’arrêter. Nash se releva tant bien que mal et courut vers sa collègue. 
— Inspectrice Jareau ! Eve ! 
Il éclaira frénétiquement le bord de la route et le fossé ; elle gisait tout au fond, à plat ventre. 
Derrière lui, le véhicule fou était déjà loin sur la route. Les feux arrière formaient deux taches indistinctes dans la pluie. 
Courant et glissant à moitié, Nash dévala la pente et s’agenouilla auprès de la jeune femme. 
— Vous m’entendez ? 
Il crut percevoir un grognement à travers le vacarme de l’averse et des battements de son cœur. 
— Eve ! 
Enfin, elle roula sur le dos et ouvrit les yeux. Comme la pluie tombait sur son visage, Nash tenta de la protéger en se plaçant au-dessus d’elle. 
— Il vous a percutée ? s’enquit-il. 
— Non, j’ai glissé. Je crois que je n’ai rien. Je suis juste un peu sonnée. 
— Ne bougez pas, j’appelle les secours. 
Mais elle était déjà en train de s’asseoir. 
— Je ne suis pas blessée, insista-t-elle. Mes pieds se sont dérobés sous moi quand j’ai reculé pour éviter la voiture. 
Elle porta une main à sa pommette éraflée et grimaça. 
— Vous êtes sûre que le véhicule ne vous a pas touchée ? 
— Oui, mais ce n’est pas faute d’avoir essayé…  Vous avez vu comme le conducteur a dévié de sa trajectoire ? Je ne l’ai pas imaginé, n’est-ce pas ? 
— Non, j’ai été obligé de m’écarter de sa route, moi aussi. Il a percuté mon SUV, mais ça ne l’a pas empêché de continuer. Il a peut-être été perturbé par la lumière de la lampe…  
Nash avait déjà vu ça : parfois, dans la panique, les gens fonçaient tout droit sur l’objet qu’ils tentaient d’éviter. 
Il saisit sa collègue par le coude pour l’aider à se relever. 
— Je n’ai pas réussi à voir la plaque, se lamenta-t-elle. Tout est allé si vite ! La pluie et les phares m’ont aveuglée. 
Elle s’essuya les mains sur son jean. 
— Et vous ? 
— Je n’ai vu que les deux premières lettres. C’était une berline noire assez récente, ce qui ne nous aide pas beaucoup. Comme vous l’avez dit, la visibilité était quasi nulle. 
Il éclaira la jeune femme de haut en bas. 
— Vous êtes sûre que ça va ? Vous vous êtes bien égratigné la joue, quand même. 
— J’ai connu pire, dit-elle en effleurant sa blessure. Vous pensez que votre SUV est encore en état de rouler ? 
— On va vite le savoir. Quoi qu’il en soit, il faut qu’on dégage la chaussée. Vous voulez bien ramasser les triangles pendant que je range la roue ? 
— Je m’en occupe. Nash ? 
— Oui ? répondit-il, tout en notant dans un coin de son esprit qu’elle ne l’avait pas appelé « chef ». 
Elle toucha nerveusement la petite chaîne en argent qu’elle avait autour du cou. 
— Je crois que je peux dire merci à mon porte-bonheur. 
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